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resultats a ce test aboutissemt des
conclusions sur le statut de la forme

La sensibilite du test «Uchi-Ko-

comme alternatives a cet outil clas-

dessLicts.
Objectif

Ainsi lobjectif de notre travail est
etudier la sensibilite du test «Uchi­
Komi avec charge» chez des judokas
tunisiens.

Hypothese
Lhypothese quon peut avancer dans

ce travail est quele test « Uchi komi avee
charge» est une epreuve sensible pour
levaluation de lendurance specifique
chez. des judokas tunisiens.

Le processus dentrainement est
la fois un concept et une construc­

tion methodique qui, sappuyer sur
une analyse prEcise de la perfor­
mance et de lactivite. Blle permettra
a Ientraineur de gErer differents sec­
teurs dintervention dont les interae­
tions complexes devrontetre prises en
compte. Cette conception systemique
de lentrainement permet de prendre
en compte une multitude de facteuIs.
Parmi ces facteuIs nous aurons une at­
tention particuliere pour ceux du sect­
eur technique et tactique.

lE judo est une activite tres com­
plexe du point de vue de la coordina­
tion. Cest une suite logique de mou­
vement dans un rapport de duel avee
lautre qui peut etre parfois un parte­
naire, ou un adversaire. Comme tout
systeme complexe les apprentissageS
suivent un processus de construction.
Notre demarche., originale, procede
delalternance entre les habiletes tech­
niques fondamentales, (Patrick Roux
.2ooD).

(eci necessite une analyse detaillee
des exigences technique, tactique et
physiquedelactivitedurantlescompe­
titions. Cette analyse permet dEtablir
non seulement un bilan des besoins de
la competition, mais aussi le profil des
qualites physiques, physiologiques et
technico-tactiques de lathlete.

Hropres au sportif qui se prtsententه 
gEneralement sous orme de reponses
physiologiques mesurees durant la com­
petition ou bien relevees chez les Spor-



tifs de haut niveau [freouence cardiaque
(TC), lactatemie [La]s, consommation
doxygene (VO2), ete.].

-Hn rapport direct avee la compeه 
tition qui donnent une idee claire et
prEcise sur les caracteristiaues techni­
c-tactiques des competitions.

:Les facteurs externesا. 
Ohuelaues Etudes ont Ete realisees

pour analyser et identifier la structre
de la competition enjudo. Ceci est du

plusieurs facteurs, parmi lesouels
nous pouvons Citer:

Le caracere complexe de lctivite :
La duree des actions en attaque et

en defense ainsi que la duree des paus­
es varient durant le meme combat et
dun combat a un autre;

Lم difficulte de standardiser leffort:
La variete dans la duree et la diver­

sitedes techniques tilisees(Tachi-Wa­
Za: combat debout, Ne-waza: com­
bat au sol, Achi-Waza: techniques
de jambes, 'Ie-waa: techniques de
bras ; ete.) sollicitent differemmentles
processus metaboliaues;

Le niveau dopposition:
Lefort fourni par le judoka ne

depend pas seulement des gestes
techniques employes, mais aussi
et surtout du niveau physique de
ladversaire et de son potentiel tech­
nico-tactique.

structure temporelle٠Lا.ا٥ 
d'un combat de judo :

Lejudo est un sport d'affrontement
directe, il sappuie foncierement sur
les saisies (Kumi-katas) et sur des tech-

niues de prcjection, dimmobilisation,
detranglement et de luation des bras
au sol. Les phases oftensives et defen­
sives sont alternees de fagon alEatoire et
sont entrecoupees par des intervalles de
repos de durees variables.

LE temps effectif dun combat de
judo est de cinq minutes. Le combat
demarre avec lannonce de « hajimE »
et sachevE par lannonce de «sore­
made ». les temps de pause ne sont
pas comptabilises dans la duree effec­
tive du combat.

Ainsi, la duree totale dun combat
de judo peut etre superieure a ; min­
utes. En cas degalite, le combat est
de nouveau relancE pour une duree de
cinq minutes.

Sikorski et al. (198;) ont releve
chezdesjudokas masculins uneduree
moyenne des combats de7,18 (± o,2)
minutes.

Toutefois, es combats de judo
sont gEneralement conclus avant la
fin du temps reglementaire. Pendant
les .Jeux Olmpiques dAtlanta 1996,
la duree moyenne des combats etait
de 3 min 6 se soit 62,o % du temps
effectif (s min) pour les gargons, et 2
min 5 s soit72,5 % du temps effectif
(4 min) pour les flles (Sterkowic,
1998).

Ces donnees corroborent celles
obtenues par Castarlenas et Planas
(1997) lors des Championnats du
Monde 199I et des .Jeux Olympiques
1992 a Barcelone par Sterkowicz et
Malej (999b) lors du championnat
Polonais 1996 et par Sikorski et al.
(1987) au cours de la coupe «Mat­
sumae » et lors du championnat Po­
lonais 1986 (tableau D).



Concernant la duree des sCuenc­
es defort et de pause pendant les
competitions, les donnees relevees
sont heterogenes (tableau D) et mon­
trent que dune maniere gcnerale, les
periodes dactivitE comprises entre 18

Table ( ا)
3tructure temporelle des combats de judo

 سسنام

et 3o see sont entrecoupCes par des
intervalles de repos dune duree de
o a 2o sec. Cette heterogEneite est
due principalement aux methodes
danalyse employtes et aux niveaux
des tournois analyses.

Sterkowiez Ma 'lej
(1999)

Castarlenas et Planas
(1997)
Sterkowicz (1996)
Garcons
Filles

Monteiro (1995)

Sikorski et al. (1987)

Temps €fectfبو 

2:55

2:52±1:28

3:06
2:54

25,1

18,0 ± 8,5

20-30

30

10,3

12,4±4,1

10-20

13

Les caracteristiques.2ا. 
technico -tactigues
du combat de judo

Ls competitions de judo chez les
deux sexes se font par categories dage
et surtout de poids allant ainsi des
combattants lgers jusqu'aux lourds.
Dans le domaine de la composition
corporelle, les judokas presentant dif­
ferents types morpho-fonctionnels.
(escaracteristiquesconstitutionnelles
individuelles aux quelles sajoutent les
aspects, psycho-socioeducatif, mental
etaussi lempreintedelecoledeforma­
tion expliquent bien lexistence de plu­
sieurs profils dejudokas.

Plusicurs travauX ont proposCs
dcs indiccs tcchniqucs pour cstim-

cr le nivcau de la preparation tcch­
nique ct tactiuue pour cxpliquer sa
relation avec la performance. lOrs
des Championnats dEurope or­
ganises a Rotterdam, Boguszewski
etcoll.(oo;). Lanalyse des aspects
technico-tactiquesdescompetitions
nous permet de degaer des infor­
mations utiles sur les techniuues les
plus utilisees eT les plus efhicaces,
la fiequence des penalits et la dis­
tribution du score tout au long du
combat. (Sterkowicz et Franchini,
2ooo).

le judo, sport exigeant sur le
plan physiologique, dcmandc dcs



Ln general, les judokas masculins
possedent des GM% plus faibles que
lesjudokas feminins. De meme, lesju­
dokas internationaux presentent des
GM% plus aibles par rapport a ceu
de niveaux inferieurs. Har consequent,
un faible pourcentage de masse gIasse
peut constituer un facteur favorisant
la performance en judo (Kubo et al.
2o6Callister et al. 1991).

Bn judo, la force du judoka se
manifeste dans Iexecution des tech­
niques de saisie, de projection,
dimmobilisation, ete.

Dans uneetude recente, Franchini
et al. (2oo;) ont montrE que les cir­
conferencs du bras fechis, de lavant
bras, du thorax et du mollet ainsi que
les diametres femoral et epicondylien
humeral des judokas Elites sont plus
levs queceuxdesjudokas non elites.
Kubo et al. (2oo6), ont montrE que
lEpaisseur relative des flEchisseurs et
des extenseurs du coude des judokas
deniveau international est plus Elevee
que celle des judokas de niveau uni­
versitaire.

(es parametres anthropometriques
(masse maigre, circonferences du bras,
de la cuisse, etc.) dont les valeurs sont
nettement superieures chez. les Elites
sont considEres comme importants
pour la performance en judo et re­
fetent un niveau dentrainement et de
competitiviteplus marquE. (lchinoseet
al. 1998 , Franchini etal. oo;; Kuboet
al. 2oo6 , Franchini etal. oo7).

Bn eflet, le .Judo est un sport tres
complet qui permet au corps de

qualites de vitesse, dexplosivite et
de puissance pour rEaliser des at­
taques breves etintenses. Des qualites
dendurance sont galement neces­
saires pour pouvoir repeter les at­
taques, enchainer les combats et sup­
porter lintensite des eforts pendant
lentrainement. Ainsi, une parfaite
condition physiauepermetuneexpres­
sion optimale delatechnique qui reste
lelement majeur de la rEussite dunju­
doka (Houvenaeghel et al. 2oo5).

2.1. Caracteristiو 
physiques et  'م-'٠-٠
du judoka de
2.1.1. Caracte'·'
anthropomEtr

Selon la FEderation lnternationale
de.hudo (FLJ), lejudo comporte septca­
tegories de poids pour les deux genres.
Pour les gargons les categories de poids
varient de -6o a +Ioo lgTLes poids le­
gers:(-6oKg, 66Kg. -73Ig). les poids
lourds(-8Kg. -9oKg. -1ooKg. +IooKg))
. tandis que che les lles letendu va de
-8 a +78 lg (les poids lourds: (-og,
-8lg. et +78lg), Les poids egers:
(-48Kg. -52Ig- -37Kg. -43Ig}.

Ohuelques Etudes ont montrE
une augmentation progressive du
pourcentage de masse grasse (GM%)
apartir des categories-o kgjusqu'aux
categories -9o kg et un accroissement
plus maIauE pour les categories -1oo
et +1oo Kg, Claessens et al. (98) et
lida etal. (998).



sexprimer dans de nombreuses posi­
tions, adroiteet gauche, deboutet au
sol, en Etirementet en contraction. De
c fait, Iensemble des groupes museu­
laires et les articulations sont sollicites
et se developpent harmonieusement
Lesthetique corporelle du .ludoka est
done gEnEralement bomne, ses articu­
lations sont a la fois souples et rEsis­
tantes, donc performantes. La combi­
naison de tous ces facteurs donne auX
pratiquants de la force, de la rapidite,
delagilite etdes reflexes excellents.

Selon Dal Monte (983), lejudo est
une activitE dominance aErobique­
anaErobique alternee ou limplication
musculaire est de niea elevE. la
competition dure entre 3 et 5 minutes
o les systemes anaErobies lactiques
et alactiques sont sollicites a 9o% et le
systeme aErobie 1o%.

En effet Le combat en Judo ne
represente pas un efort continu,
mais une succession deforts repetes
et separes par des periodes de repos.
Dapres Majean (98), Garostiaga
(1988) et luvin (199o) sa pratique re­
quiert la repetition dexercices brefs et
intenses qui varient entre 2o et O seC­
ondes. (es derniers sont entrecoupes
par des pauses de 1o a15 secondes.

LE judo est un processus dy­
namique, le sport physiauement eX­
igeant qui demande des competences
complexes et lexcellence tactique
pour rEussirai .l est caracterisee par
de courte duree, de haute intensitE, in­
termittent lexercice dune duree totale
de5,18(o) minutes par match en con­
clu que la source pimaire de dEnergie
lors dun match dejudo estlaglycolyse

anaErobie (F Degoutte, P Jouanel, E
Filaire Br] Sports Med 2oo3).

Ce genre dactivite induit une sol­
licitation importante des differents
metabolismes energEtiques. 1oute­
fois, il nexiste pas de consensus quant
la preponderance des metabolismes
anaErobie et aErobie lors de ce type
defort(Degoutte et al. 2ooA4).

de aErobieم- 

Lcs valeurs moyennes de V0,لم 
des judokas Elites gargons varient en­
tre55,0 et63.oml.kg'.min'etcelles des
judokas elites filles cntre 43,7 et 52,0
ml.kg'.min'. Cette variabilite trouvee
dans la litterature est due en partiea
des differences au niveau:

- des protocoles et des er­
gometres utilisEs ;

- des niveaux de competitivite
des sujets ;

- des categories de poids des
sujets (de-6oa +Ioo kg).

LE V0, exprime en L.min' aug­
mente avec la masse corporelle des
individus. Lorsquil est rapporte au
poids (ml.kg'.min'), il devientquelque
soit le genre inversement proportion­
nel a la masse corporelle. En judo, ce
parametre diminue pour les categ0-
ries de poids superieures cause des
pourcentages Eleves delamasse grasse
(Thomas etal. 1989).

Hour quelques auteurs, la puis­
sance maximale aErobie nest pas un



facteur tres sensible de la performance
enjudo. Hn effet, Franchini etal.(2oo3
et 2ooga) nont pas trouve de difference
entre le VO2max des judokas Elites
et non Elites. De meme, Franchini
et al. (2oo7) nont pas constat de dif­
ference entre les VOmax des judokas
des elites Bresiliennes A, B et C. Par
contre, Gariod et al. (995) ont mon­
tre quune puissance maximale aErobie
levee peut avoir une influence positiveث 

sur la performance dujudoka durantla
repetition des eflorts brefs et intenses.
Pulkkinen (2ooI) a trouve une forte
crrelation (r = o86,p<o,or) entre le
VOmax etla quantite de travail fourni
durant la repetition deforts intermit­
tents supra maximaux de Io seondes.
(eci peut etre explique par une resy­
thdse plus rapidedelaphosphocrEatine
chez les judokas dont les VO2max sont
les plus clcves (Gariod etal. 1995).

Au cours dun combat de judo,
lalternance aleatoire des efforTs realises
a haute intensite et des rEcuperations
contibue a la mise en jeu de la puis­
sance maximale aErobie. Hn effet, selon
Degoutte et al. (oo3)., lafieuuence car­
diaque moyenne mesurEe lors de com­
bats simules atteint I82. ±7,3 bpm soit
92 % de la FCmax. Ces resultats corro­
borent ceux obtenus par Sbriccoli et al.
(2oo7) qui ont observE des FCmoy lors
des randoris atteignant respectivement
94,8 % et 929 % de la FCmax chez. des
judokas masculins etfeminins de niveau
Olympique.

De meme, au cours des entraine­
ments de judo, lintensite est sOu-

vent soutenue 3o a o min durant
les «Randoris» a un niveau egal ou
superieur a 73 % de la FCmax (Pulk­
kinen, 2oon). Ainsi, les judokas ayant
une bonne aptitude aErobie peuvent
travailler a un pourcentage eleve (75-
8; % de leur VO,,) avant datteindre
la fatigue (NCGF 199o). Callister
et al. (99n) et Franchini et al. (2oo3)
rapportent que les seuils ventilatoires
des judokas etaient Eleves pendant
une €preuve realisee sur tapis roulant.
Ceci est probablement d une adap­
tation induite par lentrainement a des
intensites Elevees chez les udokas de
haut niveau. Ainsi, malgrE que le VO

-soit un faible indicateur de la perورمم 
formance du judoka (Franchini et al.
2oo;), ilsemble quune bonne aptitude
aErobie est ncessaire ajudoka.

Etudiant leffet dune bonne aptitude
aerobie sur lindice de recuperation au
cours des efforts intemmittents, Tomlin et
Wenger (2oor) ont rapporte une forte re­
lation entre le niveau de laptitde aerobie
dun athlete etsa capacite de recuperation.
Selon ces auteus, une bonne aptitude
aerobie reduit la duree de la composante
rapide de la dette dO et accelere la resyn­
these des reserves musculaire en ATPGP
par laugmentation de la concentration de
creatine kinase et de myokinase dans les
muscles. De meme une bonne aptitude
aerobie agit aussi sur la composante lente
de la dette dorygene par lElimination
rapide des protons H+ eta normalisation
de la temprature de lorganisme.

Une consommation doxygene
elevee ameliore la capacite des cellules
musculaires a produire plus dEnergie



partir du systeme aErobie et reduitla
sollicitation de la glycolyse anaerobie,
et la concentration des protons H+
(Tomlin et Wenger, 2oo1).

Cette capacite de rtecuperer rapide­
ment est cruciale pendant le combat
et entre les combats, sachant que le
nombre des combats rEalises durant
un tournoi peut atteindre 6 a 8 sur une
menejoumee (Hulklinen.oL

Lancienne theoriesupposantqu'au
cours dun exercice maximal, la glyco­
lyse anaErobie nest sollicite quapres
puisement des reserves de PCr neث 

doit plus etre retenue (Spencer et al.
20o;). Hn effet, des Etudes recentes
ont trouvE des concentations en la­
tates musculaire et sanguin Elevees
au cours dexercices intenses de durEe
inferieure 1o s (Spenser et al. 20o5 ;
Chamari etal. 2oo1).

Durant les combats de judo, les
athletes sont appeles effectuer des
squences defort bref et intenses de
1583o see qui sollicitent enormement le
systeme glycolytique (Pulkkinen. 2ooD).
En effet, au cours du Matsumae Cup
(1986) la[La] spost combat chez des ju­
dokas Polonais etaient deIO,3;13,35 15,9
et 17,2 mmol.' respectivement apres
les r%, 2%, ge et combat م4 (tableau

-Callister et al. (99r) ont periodiqueج(. 
ment mesurE la [La]s apres des « Ran­
doris » de 3 min suivis de 3o s de repos
chez des judokas masculins et feminins.
La valeur moyenne est de 8,7 mmol.L'.
Apres le 3% «Randori » laILals est de

9.1 mmol.L', cette tendance de laIIa]s
ne semble pas diminuer entre les « Ran­
doris». (eci montre limportance de
developper une tolerance musculaire
che les judokas, en wue damEliorer le
systeme tampon.

Le profil anaErobie dujudoka peut
etre affecte par la typologie museu­
laire. Cependant, peu dEtudes se sont
intEressees ce sujet.

Cllister et al. (99) ont analyse
la typologie des fibres musculaires au
moyen de ponctions biopsies muscu­
laires effectuees au niveau du vaste la­
teral chez des judokas Elites des deux
genres. Lactivite de lenzyme AT­
Pase a ete employce pour determiner
histochimiquement le type des fibres
museulaires. les rEsultats obtenus
ont monte que les filles ont par Iap­
port aux garcons un pourcentage plus
eleve defibres I (489 %vs. 33,7 %) , un
pourcentage moins ElevE de fibres Ib
(10,5 % vs. 26,8 %) et un pourcentage
similaire (37,1 % vs. 38.5 %) de fibres
Ila. Che ces derniers, la distribution
des fibres museulaires semble etre
kegerement orientee vers le type gly­
colytique (la et Ib), avec une plus
grande proportion defibresIa. Cette
preponderance de fbres rapides chez
les gargons peut etre a lorigine de
performances anaErobies supErieures
(Pulkkinen, 2ooD).

Laptitde anaErobie peut etre ap­
preciee galement au moyen depreuves
devaluation telle quele « Wingate test».



devaluation de lendurance spec1-
fique au judo : le test Uchi-Komi avee
charge. (ette epreuve de terrain sest
averee sensible.

Dix-sept (17) judokas dont ; flles
et 1 gargons (agE; 23,4 ± o,12 ans,
poids 71,2 ± 2o,8 kg, taille 171,1 ±
١7.9 cm , LMC:25,2 ± 2,8 kg.m-2) ont
volontairement participE dans cette
etude. (e groupe est compose de9ju­
dokas faisant partie de lelite nationale
(G )et8judokas de niveau region-epert
al(G •non expert

Notre experimentation a ete pre­
cdee par une familiarisation au test
Uchi-Komi avec charge. Au debut
de la sCance de familiarisation on a
mesurE toutes les donnees anthropo­
mEtriques specifiques auxjudokas des
deux groupes. Une semaine apres les
judokas des G etG, expert ont

eXpert non
realise le test Uchi-Komi avee charge.
Cette experimentation a etE effectuee
dans une periode dafhutage avant le fi­
nal du championnat seniore de'Iunis.

LesresUantnropomEذ٠±٠ 
La taille :

La taille a Et mesuree laide dune
toise non deformable et gradute (gradu­
ation I mm). Le sujet est dans la position
debout, pieds nus etjoints.

LEjudo est un sportdaffrontement
direct necessite des capacits phy­
sique et physiologique et tactique tres
importante.

Puisque le judo est caracterise par
un facteur in termittente, court pEri­
ode dexereice intense et des inter­
valles des pause les quelle les judokas
recupere mais dune fagon incomplete.
Pour cette raison la presence des tests
specifiue valide et tres importante
dans cette specialite pour etudier les
caracteristiques specifques dejudo.

Parmi les tests specifiaues on a
«Special .hudo FitnessTest » (SIHT
congu par Sterkowicz en 1995. Au
cours de ce test, le judoka est appele
a utiliser une technioue de prcjection
specifque aujudo (lppon-Seoi-Nage:
prcjection au dessus de lepaule).

Ce test et plus specifque para-port
au autre testmais dans notreetudenous
avons choisi un autre test specifique au
judo pour etudie sa sensibilite sur des
judokas expert et des judokas non eX­
pert a laide des analyse disriminante.

LE test Uchi-Komi avec charge est
plus specifique parce quil stimule les
caracteristiques dune combat de judo
au niveau temporelle (action et recu­
peration) et les qualites des force exercer
pendants une combat (isometique «sta­
tiaue» et concentIique «active»).

Lobjet de cette etde a ete de ve­
rifier la sensibilite dun test de terrain
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Tori {ateaquant)

Figure n/:/er phase de test

Figure n"2 :2eme phase de test

Comme position de depart, lejudoka
ouTori se positionne sous lajudogi. Au
premier signal le Tori saccroche au ju­
dogi de telle fagon quune main maintient
une manche et lautre le revers dujudogi
autrement dit en position Kumi-Kata.
La duree de la phase de suspcnsion aug­
mente de3 secondes a chaque palier.

Au second signal leTori lache leju­
dogi puisilsedErigeverrelundes deux
UkE {de meme categorie de poids}.
Iori coure vers (Uke D) pour effectue
une Uchi-Komi avec charge (mouve­
ment dEpaule; ex: lppon -Seoi-Nage).
Par la suite leTori vaattaquer le Uke2

Leمoids:
La masse corporelle, la masse mai­

gre et le pourcentage de masSe gIasSe.
les mesures sont realisees le matin
avec une balance electronique (Tanita
TBF .(oo ج LE sujet a ete legerement
vetu (slip).

Parametres physiologiques

Lenregistrement de FCa ete assurE
par des cardiofrequenccmetres de type
Polar S8o. la FC a ete enrcgistree le
long du test Uchi-Komi aveecharge.
Mesure de la lactatEmie :

Le lactate a ete mesure a laide
dun lactatometre portable. Elle a ete
valuee tois minutes apres la fn deث 
lefort suite a un prelevement de sang
realise au niveau du lobule de loriel.
4. Le test de mesure de

Ce test consiste en la suspension
un kimono accrochE a une barre

fixe (Figure n%). Apres cette periode
defortisometrique, lejudoka va realis­
er une navette entredeux Ukes espacs
dune lignede n. au nieau de chaque
Uk€ lathlete doit realise une Uchi-ko­
mi avec charge(Higure N%).

4.1. Protocole du test Uchi-Ko­
miavecchorge:

Lepreuve doit etre precede par
un echauffement classiuue de Io mn
de duree.



masse corporelle sont prEsentees dans
le tableau suivant.ص 

Growpe,,, n=8 Moyenne 23,4 78,3 ,ا73

Ecartype 0,12 0,١١ ١1,9

Group n=9rn &pert Moyenne 23,4 1,69 64,8

Ecartype 0,12 0,07 8,2

Tabledu N"2 :Les rEsultats aux tests anthropome-
triques rEalisEs au prEs des judokas.

Dans le tableau ci-dessous sont
presentees les moyennes (±ET)
des performances rEalisees par les
karatekas du Gر,م , et du G,aم , aD
test « Uchi-komi avec charge ».

 م
49.6660Moyenne

1.773.١6Ecart type

Tableau N"3:Les performances des judokas
au test Uchi-komi avec charge

D'apres les donnees presentEes
dans le tableau N°3 nous pouvons
remarquer que les judokas du 6,
ont EtE plus performants au test
«Uchi-komi avec charge ».

Lcs valeurs moyennes (ET) de
la lactatemie prElevee trois minutes
apres lafin delefortsontprEsentEes
dans le tableau N'4.

sur lequelilvartaliser un larai-Goshi.
Ce ccle va etre realise pendant 2o sec­
ondes vitesse maximale. Chaque cycle
est entrecoupe par une periode de recu­
peration de3 secondes derepos passif.

Lencouragement verbal estautorisE.
Le test est arrete lorsque le Uke

temine 6 palier ou quil est incapable
de poursuivre lefort. La performance
finale au test est exprimee sous forme
de nombre d'Uchi-Komi realisees.
5.Analysestatistigue:

Toutes les analyses statistiaues ont
ete realisees a laide des logiciels statis­
tiques « Statistical Package for Social
Sciences » (SPSS ersion 17.0 pour
Windows).

les resultats sont prEsentes sous
forme de moyenne ± ecart type.
5.1. SensibilitE

La sensibilite du test Almansba
2oo7(Uchi-komi aveccharge) a etEcon­
trolce par la comparaison des nombre
dTchi-komi realise par les judokas des
groupes (G ,etG au( م, moyen

.tش iسعا iةوبلد eIanة 
Lobjectif de IEpreuve discrimi­

nante est de determiner si le test pour­
rait differencier desjudokas ayant des
niveaux de participation sportive dif­
ferents.
1. Presentation Des Resultats :
١٠Analysedescriptive:
l٠1٠ Les donnEes anthropomE-
trigues:

Les caracteristiues anthropome­
triques desjudokas a savoir la taille, la



Tableau (4) :Parametres mesurEs au cours du test
(Uchi-omi avec charge) chez les judokas Ge et GnE.

Tous les parametres sont signifi­
cativement differents dans les deux
gTOupes. Le nombre total d'Uchi-ko­
mi sont significativement superieurs.
A1exception de FC.
2.Analysediscriminante

Dans le tableau N; sont pesentes
les resultats de lanalyse discriminante.

Tobleau N5 :REsultats de /'analyse discriminant

Les resultats prEsentes dans le tab­
leau5permettent de dire que le test
de dynamometrie utilise dans ce tavail
est un test sensible. La diference entre
les performances des deux groupes est
statistiquementsignifctive(p<0.05)et
le lambda de Wilks est inferieura09.

Discussion :
Lanalyse dun test est souvent as­

surte par lusage doutils statistiques de
omparaison des moyennes comme le
t-test, le test ANOVA, entre des sujets
de niveaux diferents.

Actellement et selon Pauole et al.
(2ooo) cegenredanalysedoitetremene

selon cs auteurs par lanalyse discrimi­
nante. (ette analyse discriminante est
plus adcuate dapres eux.

Notre etude a eu pour oLjectif prin­
cipaldevErifier si la performance au test
Uchi-Komi avec charge pourrait dif­
ferencier des judokas ayant des niveauX
de pratique diferents. I sest averE que
les judokas (Gexpert ) ont realise des
performances meilleures que celles des
judokas (Gnon expert ). Les perfor­
mances moyennes des (expert au test
Uchi-Komiaveccharge(6o ±3.16Wws.
9.66 ±7.5- W) somt significativement
superieures que celles du Gnon expert
(Fs12.24ي ap<0,0o3). Selon Pauole et
al. (2ooo)., les indices lies a la fonction
discriminante sont dune tres grande
importance. Ils mesurent le degrE de
discrimination entre les deuX groupes.
Ce degrE est principalement evalue par
le «lambda de Wilks» et le coefticient
de correlation canonique.

Ce rEsultat est confirme par un bon
cefhicient de correlation canonique
€al0,67

Ainsi on peut dire quele test Uchi-Ko­
mi avec charge est une epreuve sensible

Conclusions Et Recommendations :
Parmi les rares tests de terrain speci­

fiques au judo on peut citer IEpreuve
«Uchi-Komi avec charge » proposte par
Almansba et al.(2oo7). Ce testa et con­
gupour evaluerlaptitdedujudokaarei­
terer de eflorts specifiques et intenses de
courte duree et a rcuperer rapidement.
Aucun travail dans lalittertre specifque
au judo n'a Ete consacre a IEtude de la
sensibilite de ce test de terrain.



Nous avons cherchE, dans cette
tude a vErifier la sensibilite de cetteث 

epreuve che des judokas de niveaux
de pratiques diferents.

Il a ete montre quil existe une dif­
ference significative ente les perfor­
mancs du gIoupe des judokas experTs
et du groupe des judokas non conhrmes.
Le pourcentage de variabilit qui pour­
rait etre expliaue par la difference de
niveau de pratique sportive aete bon. Le
lambda de Wilks a confirmE ce resultat.

Hn somme, d'apres les resultats de
notre travail, le test Uchi-Komi avec
charge peut etre qualifie comme un
test sensible de mesure de Iendurance
specifique aujudo.

La sensibilite du test Uchi-Komi
aveecharge aete verifiee chez un nom­
bre relativement reduit de sujets. Il
serait interessant de verifier ces resul­
tats chez. un nombre plus importantde
judokas.
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